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Gaëtano, responsable artistique de 
Teambreak, fait un dernier briefing avant 

que les comédiens ne s’occupent des 
salariés d’Engie.
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Cédric Tétard, le créateur de 
Garenne game, dans le cabinet du 

professeur Gary Gones.
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Alors que le mercure descend 
dangereusement, salariés et entre-
prises du quartier d’affaires inves-
tissent les chaudes salles de loisirs 
d’intérieurs. Lors d’une pause dé-
jeuner ou en soirée, escape game 
et laser game s’adaptent au rythme 
des travailleurs et leur offrent l’oc-
casion de s’amuser, de coopérer, et 
parfois de se découvrir dans des 
activités ludiques. Les entreprises 
de la Défense y trouvent de leur 
côté un bon moyen d’y renforcer 
les liens entre leurs salariés.

fois que l ’on vient, et on n’a toujours 
pas réussi, mais on reviendra  !  » 
s’exclame la joyeuse troupe.  À 
leur décharge, le thème « prison-
nier  » est le plus difficile qu’offre 
Teambreak, avec un taux de réus-
site de seulement 10 %. « C’est un 
bon moyen de resserrer les liens entre 
collègues, d ’autant plus que l ’on ne 
travaille pas forcément toujours 

ensemble, commente Kevin, sala-
rié d’Egencia. On a rigolé mais on 
a surtout travaillé ensemble, en coo-
pération. »

Alors que les deux équipes quittent 
les lieux, les salariés de Teambreak 
s’affairent dans une arrière-salle. 
La spécificité de l’entreprise d’es-
cape game, l’une des pionnières 
du secteur en France, ce sont les 
comédiens qui accompagnent les 
groupes de visiteurs. Alors que 
130 salariés de l’énergéticien En-
gie s’apprêtent à envahir les lieux, 
Gaëtano, le responsable artistique 
qui s’occupe du recrutement des 
comédiens, termine les derniers 
préparatifs avec son équipe dégui-
sée en militaires.

«  Aujourd’hui, on va s’occuper de 
plus de 100 personnes, tonne-t-il 
de sa grosse voix. On doit faire en 
sorte qu’ils trouvent trois éléments 
qui leur permettent d’infiltrer une 
réunion de militaires, dans laquelle 
ils devront prendre des informations 
pour localiser le QG de Pedro, un 
sombre dictateur qui veut détruire le 
monde ! »

Prisonniers, sorcières 
et militaires

«  J’ai recruté les comédiens et on les 
a fait répéter, on cherche des gens 
déjantés pour que les clients aient 
une expérience plus immersive, ren-
seigne-t-il de cette démarche par-
ticulièrement théâtrale. Idéalement 
je recrute des comédiens qui ont un 
humour qui se balade entre les Nuls 
et les Monthy Pythons. »

Dans la salle d’attente, Lucie La-
fourcade, responsable du dévelop-
pement des ressources humaines 
d’Engie, scrute la foule d’un 
œil alerte. C’est elle qui a choisi 
Teambreak pour organiser une 
séance de «  teambuilding  » afin 
que les nouveaux stagiaires en 
alternance puissent s’intégrer dans 

HAUTS-DE-SEINE  
Ces loisirs d’intérieur séduisent les entreprises    
Qu’ils soient immenses ou confinés à une seule pièce, 
escape game et laser game fleurissent autour de la dalle de 
la Défense. Amis, collègues et surtout entreprises trouvent 
dans ces loisirs une façon de s’échapper du quotidien 
comme de resserrer les liens.

Depuis début décembre, Escape game aventure a 
ouvert ses portes à Puteaux.. pour les 5 à 10 ans ! 
Située au 2 rue Bernard Palissy, la jeune entreprise 
vise une clientèle plus jeune, accompagnée des pa-
rents. Au travers d’une chasse au trésor qui conduira 
les aventuriers à retrouver le médaillon précieux 
dans un voyage dans le temps, les groupes d’aven-
turiers sont accompagnés de deux comédiens, qui 
endosseront tour à tour les rôles de scientifiques, de 
Jacques Soulow ou encore du terrible Barberousse.

Les deux hommes, amis de lycée qui ne se sont pas 
quittés depuis, travaillent pour la chaîne télévisée 
dédiée aux enfants Gulli. Respectivement réalisateur 
et auteur pour l’émission Gu’live, ils ont passé trois 
mois à travailler sur le scénario  et à l’adapter aux 
attentes d’un public juvénile : «  On a remarqué que 
les enfants ne cherchent plus au bout de 30 min, ils 
faut les faire jouer. Ils ont besoin d’émotions fortes et 
de mouvements. »

Plongés dans le noir, dans la cale du sombre Barbe-
rousse, les enfants doivent mettent au point des stra-
tégies pour l’assommer afin de lui subtiliser son trous-
seau de clefs. Au terme d’une séance agitée, même les 
parents se révèlent ravis. Pour Florian et Audrey, qui ont 
accompagné leurs enfants dans l’aventure (la présence 
d’un parent est obligatoire, Ndlr), la mise en scène et 
les comédiens font la différence : « Ils ne manquent pas 
d’humour et sont à fond dans leur rôle. Ça faisait un 
moment que l’on cherchait un escape game que l’on 
puisse faire tous ensemble et on n’est pas déçu ! »

Mathis et Margault, respectivement 4 et 7 ans, dégui-
sés par des costumes prêtés par l’escape game, sortent 
doucement de leur rôle. S’ils ont eu « un peu peur du 
squelette caché », ils ont beaucoup aimé l’aventure : 
« C’était super, même si on a eu du mal à retrouver le 
médaillon ! ». Les séances se réservent en ligne, au tarif 
de 110 euros pour 5 personnes, et 20 euros par per-
sonne supplémentaire.

À Puteaux, un escape game réservé aux enfants

Face au poids lourd Teambreak, 
situé au Cnit et dans 11 autres 
endroits en France, de plus petits 
escape game, créés par des pas-
sionnés, fleurissent dans les Hauts-
de-Seine. A la Garennes-Colombes, 
Cédric Tétard vient d’ouvrir chez lui, 
au 41 avenue Foch, une salle sur le 
thème d’Indiana Jones.  

« Ici, on entre dans le cabinet du 
professeur Gary Gones », présente-
t-il en dévoilant son escape game, 
qu’il définit comme « une aventure 
immersive grandeur nature, où à 
travers la réflexion, la manipulation 
et la cohésion d’équipe, on doit se 
sortir d’une situation inconnue en 
moins d’une heure ». Tout un pro-
gramme.

« On essaie vraiment d’en révéler 
le moins possible. Lors du briefing, 
on n’explique pas comment ça se 
passe : on bande les yeux des gens 
et on les amènent dans la salle où ils 
doivent se débrouiller tout seuls, ra-
conte ce passionné d’escape game. 
Bon, je les suis grâce aux caméras, 
et je les aide s’ils sont vraiment blo-
qués. On a environ 40 % de réussite, 
si on ne les drive pas, le taux tombe 
à 10 %. »

« Le scénario est non linéaire : il 
y a une partie fouille, une partie 
réflexion et de la manipulation », 
ajoute-t-il, précisant qu’il touche 
surtout un public familial : « J’aime 
entendre les parents me dire que 
les enfants se sont amusés sans 
toucher à la tablette. » La salle 
de 35 m², qui accueille de trois à 
six personnes, se réserve au prix 
de 120 euros en heures pleine, et 
100 euros en heure creuse (avant 
18 h hors période scolaire et week-
ends, Ndlr).

À la Garennes-Colombes, 
un escape game sur le 
thème d’Indiana Jones

l’entreprise. « On veut de la cohésion 
entre les nouveaux alternants et leurs 
tuteurs, explique-t-elle. Nous avons 
des conditions précises  : on a une 
équipe jeune et on avait besoin d’un 
endroit qui puisse accueillir autant de 
monde. »

Colonel Ryo, le responsable 
du Teambreak de la Défense, 
confirme que le centre, qui peut 
accueillir jusqu’à 5 000 personnes 
par mois, séduit de nombreuses 
entreprises. «   La Société générale, 
l ’Oréal, M6, la SNCF, la plupart 
des grandes entreprises de la Défense 
passent chez nous, détaille-t-il. On a 
plus d’un tiers de notre chiffre d’af-
faire qui vient des corpos. »

Moins de logique et plus de cardio, 
le Laser world de la Garenne-Co-
lombes, situé à quelques dizaines 
de mètres de l’arrêt de T2 Char-
lebourg, au 11 avenue de Verdun, 
offre un terrain de jeu de 600 m² 
pour se défouler. À l’intérieur d’un 
parcours interactif, qui regorge de 
passages piégés et autres mines, 
les joueurs armés d’un matériel 
dernier cri (les fusils envoient des 
bombes et peuvent prendre la 
forme d’un bouclier, Ndlr) s’af-
frontent seuls ou en équipes pour 
des parties de 20 min coûtant 10 
euros par personne.

Une demande  
en mariage

Se présentant comme le «  plus 
beau laser game des Hauts-de-
Seine  », l’entreprise compte sur 
une clientèle composée d’enfants 
qui fêtent leur anniversaire, d’en-
terrements de vie de jeunes filles 
et de groupes d’amis. En moins 
de trois mois d’existence, le laser 
game compte d’ailleurs déjà une 
demande en mariage : « Heureuse-
ment qu’elle a dit oui », souffle avec 
humour Sami Ghalleb, le respon-
sable de la salle.

«  Mais on compte surtout démar-
cher les sociétés présentes dans le 
quartier d’affaires  », explique-t-
il.  Plusieurs entreprises de la 
dalle, comme Groupon ou en-
core Thales, sont d’ailleurs déjà 
venues dans l’espace de 600 m ². 
« En général, on organise ça le jeudi 
soir, c’est le mieux pour nos clients, 
détaille le responsable. On leur 
propose également un service de 

Au sein de l’escape game Teambreak 
du centre commercial du Cnit, où 
l’on s’enferme pour s’échapper, en 
moins de 60 min chrono, de ses im-
pératifs de travail, mais aussi dans 
les salles obscures du laser game de 
la Garennes-Colombes, où l’on peut 
« légalement tirer sur son chef », vieux 
et moins vieux se redécouvrent une 
âme d’enfant. 

Il est 14 h pile, ce vendredi de jan-
vier, lorsque les portes des salles de 

l’escape game Teambreak, situé à 
l’étage inférieur du Cnit, s’ouvrent, 
laissant sortir deux groupes hilares, 
déguisés en prisonniers et en sor-
cières. Les salles, qui accueillent 4 
à 12 aventuriers, coûtent 110 euros 
pour une heure.

Teambuilding par le travail 
d’équipes

Du côté des prisonniers, sept 
salariés de l’agence de gestion de 
voyage Egencia. « C’est la deuxième 

traiteur.  » Et la formule semble 
plaire, là encore pour des activités 
dédiées au «  teambuilding  » cher 
à ces grandes sociétés. « C’est une 
activité où le temps d’une partie, on 
oublie la hiérarchie  : on peut tirer 
sur son boss légalement  !  », sourit 
Sami Ghalleb.
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Une partie de cartes s’organise 
pour mettre en lien habitants et 

SDF. Une bonne façon de briser la 
glace selon Charlaine. LA
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L’un des habitués de la Maison de l’amitié a tenu à écrire un poème pour l’installation 
d’Entourage à la Défense.
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Mickaël montre l’application Entourage, qui lui a servi à retrouver une tente, après 
qu’une bande lui  ait déchiré la sienne au cutter.
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L’association Entourage, créée lors 
de l’hiver 2016, s’est implantée dans 
les Hauts-de-Seine en décembre 
dernier. Pour faire connaître son 
action et son application mobile, 
elle organise des apéritifs tous les 
troisièmes lundis du mois au café 
le Mond.  L’objectif  : créer des 
connexions entre des sans-abris 
qui souffrent souvent de solitude, 
et ceux qui n’osent pas forcément 
aller à leur rencontre. 

Ce lundi 21 janvier, une ving-
taine d’habitants, travailleurs et 
personnes en situation de préca-
rité se rencontrent et partagent 
un moment dans ce café cossu 
du square des Corolles, au pied 
de la tour Enedis.« Vous voyez, on 
n’a pas peur du choc des cultures  !  » 
sourit Claire Duizabo, de l’asso-
ciation Entourage. En entrant 
dans le café-restaurant le Mond, 
endroit d’habitude réservé à une 
clientèle d’affaires, plus habitué à 
accueillir des costumes-cravates 
que des personnes en situation de 
précarité, les curieux se dévisagent 
discrètement. 

À la façon d’un speed dating, 
l’association multiplie les astuces 
pour briser la glace  : les convives 
remplissent un petit carton avec 
leur prénom, y dessinent un smi-
ley avec leur humeur du jour, puis 
ajoutent le personnage de fiction 
qu’ils aimeraient incarner. L’asso-
ciation propose un «  bar suspen-
du » : à l’image du « café suspendu », 
ceux qui le souhaitent peuvent 
payer une consommation d’avance, 

ceux qui n’en n’ont pas les moyens 
peuvent récupérer celles qui sont 
disponibles. 

«  C’est notre deuxième apéro, on 
compte faire ça tous les troisièmes 
lundis du mois  », explique l’asso-
ciation. Pour se faire connaître, 
Entourage compte sur les réseaux 
sociaux, son application mobile 
(voir encadré), mais également sur 
les acteurs sociaux des Hauts-de-
Seine qui forment depuis 2017 le 
réseau de solidarité de la Défense 
(voir encadré)  : le Carillon, le 
Chaînon manquant, et surtout la 
Maison de l’amitié.

Alexandra, qui habite Courbevoie, 
entre dans la café, l’air un peu per-
due : « J’ai vu passer un tweet, alors 
j’ai installé l ’appli ». Cette fille de 
parents immigrés qui ont connu la 
répression aux Honduras cherche 
dans cet apéritif le courage d’aller 
aider les plus démunis  : «  J’hési-
tais à sauter le pas, je pense que j’ai 
besoin de voir des gens comme moi, 
nouveaux, qui ne sont pas forcément 
impliqués dans ce genre d’actions 
solidaires. »

Après quelques moments d’hésita-
tion, elle rejoint Charlaine, sur une 
table où l’on se livre une bataille de 
cartes acharnée. «  Ça tombe bien, 
j’adore les jeux de cartes », sourit-elle 
en s’asseyant à côté de sa nouvelle 
partenaire. Pour cette dernière, ces 
petits moments sont riches, car 
«  pouvoir parler d’égal à égal avec 
des gens qui sont ignorés, ça donne du 
sens à la vie ».  

Au sein d’Entourage, plusieurs 
personnes en situation de préca-
rité, comme Mickaël et Rachid, 
présents lors de l’apéritif, consti-
tuent le « comité de la rue ». Lorsque 
l’association doit prendre des déci-

sions ou communiquer sur des ini-
tiatives qu’ils veulent encourager, 
ils consultent le comité qui a  droit 
de veto. « Ça nous permet de voir si 
on vise juste ou si on est à côté de la 
plaque, parfois, des idées qui peuvent 
nous sembler bonnes ne sont pas en 
phase avec ce qu’ils vivent dans la 
rue », explique l’association.

Briser la glace  
et créer du lien

Ainsi, lorsqu’Entourage leur a 
demandé s’il pensaient qu’il fallait 
s’impliquer dans le recensement 
des SDF organisé par la mairie 
de Paris lors de la Nuit de la soli-
darité, le comité de la rue leur a 
opposé une fin de non-recevoir. 
« Ça ne sert à rien parce que c’est de 
la com’, tranche Rachid. On ne veut 
pas faire du comptage, déjà, parce 
que les associations qui ont notre 
confiance, comme celle de l ’Abbé 
Pierre, ont déjà ces chiffres. Ensuite, 
on n’a pas envie de servir à redorer le 
blason de l ’Etat, qui aurait pu nous 
aider depuis des dizaines d’années 
s’il le voulait vraiment ! »

Les actions permises par l’applica-
tion, elles, semblent bien plus chères 
aux SDF interrogés ce soir-là. Mic-
kaël, qui a un temps dormi dans la 
rue tout en travaillant à la RATP, 
raconte ainsi que l’application lui a 
rendu un fier service : « Une bande 
de mecs a taillé ma tente au cutter un 
soir. J’ai fait une demande sur l’appli-
cation, et un gars m’a répondu, je l’ai 
retrouvé à la sortie de son taff, et il m’a 
donné une tente ! » 

Depuis, le donateur, qui souhaite 
garder son anonymat, l’invite tous 
les mois à déjeuner. Le temps 
passant, les deux hommes se sont 
liés d’amitié, et Mickaël a même 
rencontré l’épouse et la fille de 
celui qui l’avait aidé. Retrouvant 
une situation plus stable et un toit 
sur la tête, Mickaël n’a pas oublié 
la belle histoire, et est d’ailleurs 
parti en vacances avec la famille, 
au Maroc. 

LA DEFENSE  
Une appli mobile pour mettre en relation sans-abris et habitants 
Après s’être lancée courant décembre dans la Défense, 
l’association Entourage organise des rencontres pour créer 
du lien entre habitants, travailleurs et SDF du quartier 
d’affaires.

Parmi les SDF présent à l’apéri-
tif du lundi 21 janvier, Mohand 
connaît bien la Maison de l’ami-
tié. Il a d’ailleurs découvert l’apé-
ritif par une annonce à l’accueil 
du centre d’aide du quartier 
d’affaires. Rien de surprenant, 
sachant qu’Antoine de Tilly, le di-
recteur de la Maison de l’amitié, 
voit dans l’action de l’association 
un objectif commun, et une com-
plémentaire sur des sujets qu’ils 
ne peuvent pas traiter.

« On pense qu’il y a de la place 
pour tout le monde pour ce genre 
d’actions solidaires, il est impor-
tant de faire venir d’autres asso-
ciations sur le territoire de Paris 
La Défense » explique le directeur. 
« Ils s’occupent d’organiser des 
apéritifs, des rencontres, de créer 
du lien social, nous, on trouve ça 
très bien, d’autant plus que nous 
n'avons pas forcément le temps 
de le faire, résume-t-il. Ça va dans 
le sens du partage, de la création 
de lien, de la bienveillance et du 
changement de regard que l’on 
peut avoir sur ces personnes en 
situation de précarité, donc forcé-
ment, on les soutient. »

Il pointe également du doigt une 
complémentarité des actions so-
ciales : « On est sur un accueil de 
jour, avec des travailleurs sociaux 
dédiés. Lorsque des gens en situa-
tion de précarité vont aux actions 
de l’Entourage, ça permet aussi 
d’activer les réseaux, pour que 
ceux qui le souhaitent puissent 
venir se faire conseiller de venir à 
la Maison de l’amitié, pour qu’on 
leur propose un accompagne-
ment social, par exemple. »

La Maison de l’amitié 
« ravie » de cette 
présence à la Défense

Le cœur de l’association Entourage repose sur son 
application mobile éponyme, aussi accessible avec 
un site internet. Avec ses 53 000 inscrits, l’application, 
lancée lors de l’hiver 2016, a permis de créer 53 000 
actions solidaires, comme « aider à faire des CV, des 
dons de produits d’hygiène pour femme, de chaus-
sures par exemple », explique, Claire Duizabo, salariée 
de l’association présente à l’apéritif suspendu du café 
le Mond lundi 21 janvier. 

Si un support technologique comme le smartphone 
nécessaire à l’application pourrait sembler hors 
d’atteinte de ceux qu’il vise à aider, Rachid, SDF du 
« comité de la rue » de l’association, bat l’idée en 
brèche. « Il y a au moins 30 à 40 % des SDF qui ont 
un smartphone, indique-t-il. Chez Emmaüs, on peut 
louer un smartphone pour quelques euros par mois. 
Et pour l’accès internet, c’est encore plus simple, on en 
trouve dans les bibliothèques, les mairies, les centres 
solidaires... » 

« J’avais un nouveau « voisin », Nicolaï, qui s’était fait 

voler son sac de couchage et qui se sentait seul, tout 
en ne parlant pas le français, donne en exemple Claire 
Duizabo. Grâce à l’application, on a sollicité le réseau, 
et on a pu lui trouver un sac de couchage, et quelqu’un 
qui savait parler roumain pour qu’il ait quelqu’un avec 
qui discuter un peu. »

« Pour créer ces actions solidaires, on respecte une 
charte éthique stricte. On doit toujours demander la 
permission de la personne pour laquelle on fait une 
action solidaire, on ne géolocalise pas non plus la per-
sonne que l’on veut aider, mais on met une zone de 
« chaleur » d’environ 200 mètres autour d’elle », ras-
sure la salariée des questions de vie privée.

Enfin, l’application recense sur une carte GPS tous les 
centres d’aide pour les gens en situation de précarité : 
là où il peuvent trouver un repas chaud, se doucher 
ou recharger leurs batteries de téléphone. « L’idée, 
c’est que si un SDF vous demande une information de 
ce type, vous puissiez sortir votre téléphone et lui indi-
quer où se rendre », termine la responsable. 

Une application mobile pour venir en aide aux plus démunis
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En Image

NANTERRE Des riverains dérangés par le chantier Eole
Des riverains du chantier Eole de Nanterre se sont plaints lors d’une réunion d’information, le 16 
janvier dernier. Ils recensent du bruit et de la lumière en provenance du lieu de travaux. « On ne 
peut pas dormir la fenêtre ouverte, s’exclame un quarantenaire, habitant près de l’Arena. Et à chaque 
fois qu'on se rend au chantier, on peut faire des photos à 23 h de l’éclairage des grues, c’est insupportable. On 
accepte d’être des pionniers, mais on n’accepte pas de ne pas pouvoir dormir. » Aurélie Carnet, représen-
tante de la SNCF, répond qu’un bilan avec l’entreprise de travaux sera réalisé. 

« Existe-t-il encore des métiers et donc 
des filières réservés aux hommes ou aux 
femmes ? », se demande la mairie de 
Courbevoie dans son communiqué 
d’annonce de la prochaine édition 
de son Forum de l’orientation et de 
l’égalité des chances. 

Destiné à tous les élèves de troi-
sième ainsi qu’aux lycéens, comme 
à leurs parents, il est proposé ce 
mercredi 30 janvier, de 9 h à 19 h à 
l’hôtel de ville. Cette année, le but 
principal en sera, pour la munici-
palité et le Conseil consultatif des 
jeunes (CCJ), de « déconstruire les 
représentations que les jeunes et leurs 
parents se font de certaines filières ». 

Aide à la rédaction de CV

Les élèves présents pourront y 
rencontrer des étudiants et jeunes 
diplômés, ainsi que des établisse-
ments d’enseignement supérieur, 
«  pour partager leur expérience et 
aborder les thèmes comme l’industrie 
au féminin et la mixité des métiers ». 
Présente également, la Mission 
locale de Courbevoie proposera 
d’aider les collégiens et lycéens à 
rédiger CV ou lettre de motivation, 
et une aide sera proposée pour tra-
duire en anglais le CV. 

COURBEVOIE
Orientation : un forum 
axé sur la mixité

En bref
ARCHE NORD
Le Colisée gardens 
vendu à un fonds 
d’investissement

L’immeuble de bureaux Colisée 
gardens a été vendu en intégralité 
en décembre dernier. l’identité de 
son acquéreur, ni le montant de la 
transaction n’ont été dévoilés dans 
le communiqué de presse de la 
banque JP Morgan, qui a conseillé 
le fonds d’investissement ayant 
acheté l’immeuble à Allianz real 
estate, la filiale immobilière de l’as-
sureur allemand Allianz.

Importante rénovation en 2018

Situé en bordure du quartier d’af-
faires, côté Courbevoie, entre les 
tours Cèdre et celles occupées par 
Elior et Engie, l’ensemble immo-
bilier d’environ 25 000 m² sur trois 
bâtiments interconnectés, était 
propriété d’Allianz real estate de-
puis 2010. Conçu par l’architecte 
Roland Castro, il avait été érigé à 
la fin des années 1990. Il a subi une 
importante rénovation l’an dernier. 

Le Colisée gardens propose ac-
tuellement environ 7 000  m² de 
bureaux à louer, précise le site 
internet spécialisé Defense-92.fr, 
qui rappelle par ailleurs que le seul 
montant connu d’une cession de 
cet ensemble de bureaux remonte 
à 2004. Il avait alors été vendu par 
Vivendi pour 185 millions d’euros.

Propriété d’Allianz real estate 
depuis 2010, l’immeuble de 
25 000 m² de bureaux a été 
acquis en décembre pour un 
montant non communiqué.

La prochaine édition du Forum 
de l’orientation et de l’égalité 
des chances, proposé 
ce mercredi 30 janvier par 
la municipalité, met en avant 
« les préjugés et la mixité dans 
les filières et les métiers ».



06 Mercredi 30 janvier 2019
N° 18

     Actualités

L’opposition municipale a déploré 
la fermeture de l’épicerie solidaire 
en décembre, afin de pouvoir y 
combattre la recrudescence des 
rongeurs constatée à cause des 
nombreux chantiers.

Ses 500 bénéficiaires de l’épice-
rie solidaire du Centre communal 
d’action sociale (CCAS) devront 
encore prendre leur mal en patience 
quelques jours. Fermée en décembre 
pour une dératisation, compte tenu 
de la recrudescence des rongeurs 
constatée en lien avec les nombreux 
chantiers aux alentours, la struc-
ture municipale, située rue Carnot, 
à deux pas du quartier d’affaires, 
devrait rouvrir en ce début février, 
selon la municipalité courbevoi-
sienne qui distribue pour compenser 
des chèques alimentaires aux bénéfi-
ciaires de l’épicerie, indique Le Pari-
sien dans un récent article.

« Un épisode qui tombe bien mal dans 
la conjoncture actuelle, en plein hiver ; 
où la demande d’aide de publics en 
difficulté est en constante augmenta-
tion », a regretté le conseiller muni-
cipal d’opposition Karim Larnaout 
(DVG) sur son blog, le 19 janvier 
dernier.  Celui-ci invite par ailleurs 
la mairie à accélérer le processus de 
recherche de nouveaux locaux, sou-
haités depuis longtemps : « Le maire 
de Courbevoie nous a adressé derniè-
rement un courrier en réponse à notre 
interrogation au conseil municipal de 
décembre, et pour nous assurer avoir 
pleinement conscience de ce problème. »

COURBEVOIE
L’épicerie solidaire 
devrait rouvrir bientôt

Brèves de dalle
L’université Paris Nanterre met 
le paquet pour lutter contre le 
sexisme et les discriminations, 
en nommant une chargée de 
mission dédiée à ces sujets. 
« La feuille de route de Maïlys 
Derenemesnil est chargée : 
pérenniser la cellule de prévention, 
d’écoute et d’accompagnement 
contre les violences sexistes et 
sexuelles, mettre en place une 
politique de non-discrimination au 
sein de l’établissement et déployer 
un plan de sensibilisation et de 
communication », rapportait ainsi 
Les Echos début janvier.

La vingtenaire, qui ne cache pas 
l’existence de pratiques sexistes 
tant chez les enseignants que 
parmi les élèves, indique au 
quotidien économique mettre en 
place une formation obligatoire 
sur ces sujets en direction des 
associations, comme de « toute 
la communauté de l’université », 
et prépare une brochure 
sur les violences sexistes et 
sexuelles. Mais elle souhaite 
aussi sensibiliser à l’écriture 
inclusive : « Avec l’écriture 
inclusive, on matérialise le fait de 
prendre en compte les femmes dans 
la communication institutionnelle 
de l'université. »

Elle avait été annoncée pour le 30 janvier par Emin 
Iskenderov lui-même, mais se fait finalement toujours 
attendre. Au début du mois, le patron de la société 
Hermitage, qui porte le projet de tours du même nom 
depuis plus d’une décennie, affirmait dans nos colonnes 
qu’une conférence de presse serait organisée pour faire le 
point sur son projet. 

Il y a quelques jours, son agence de communication 
informait La Gazette que celle-ci serait finalement donnée 
« fin janvier/début février », sans qu’une date ne soit encore 
arrêtée. Sera-t-elle finalement maintenue, ou reportée de 
plusieurs mois comme cela s’est déjà produit à plusieurs 
reprises depuis une décennie ? Réponse dans les prochains 
jours…

Puteaux aura-t-elle bientôt son « Gouvernail » ? Cette 
carte-boussole inventée par un cartographe et un cadre de 
l’entreprise de transports Transdev vise à s’orienter très 
facilement, et plus efficacement qu’avec une carte apposée 
sur un panneau fixe. Elle le fait grâce à un plateau rond et 
tournant, qui permet d’indiquer clairement aux passants 
dans quelle direction aller vers un point donné.

Ce nouveau dispositif  d’orientation de la start-up Voog, 
qui sera disponible à la livraison au deuxième semestre 
2019, a été mis à l’essai pendant sept mois à Grenoble. 
« Pas de commande ferme pour le moment – le Gouvernail 
ne sera livrable qu’au deuxième semestre 2019 – mais une 
« centaine de villes intéressées » dont Grenoble, Puteaux et… 
Colmar », rapportait il y a quelques jours le quotidien 
régional L’Alsace de l’intérêt des communes lors du dernier 
Salon des maires.

Le chantier se déroule entre 8 h et 17 h, avec quelques nuits de travaux prévues, 
notamment pendant la période estivale entre 22 h et 6 h du matin.
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La RD 914 est dans le giron du 
Département des Hauts-de-
Seine. Son réaménagement est 
lancé depuis début janvier 2019, 
avec comme objectif de requali-
fier la route en boulevard urbain, 
grâce notamment à sa mise en 
double sens, à l’installation d’une 
piste cyclable unilatérale bidirec-
tionnelle, à celle d’un alignement 
d’arbres et de couvre-sols, ainsi 
qu’au remplacement de l’éclairage 
public et de la signalisation lumi-
neuse. Le montant provisoire des 
travaux est estimé à 59,5 millions 
d’euros TTC, financé à 62 % par le 
92 et 38 % par Paris La Défense. 

Un coût de près 
de 60 millions TTC

« La partie réaménagée, est celle qui 
se situe entre le boulevard circulaire et 
le boulevard Arago, précise Thierry 
Molle, du conseil départemental 
des Hauts-de-Seine, lors d’une 
réunion d’informations riverain, le 
mercredi 16 janvier dernier. Pour ce 
faire, on a découpé le projet en trois 
tronçons distincts, avec des phasages 
de travaux différents ». 

Le premier tronçon de 650 m se 
situe entre le boulevard circulaire 
et le linéaire, et nécessitera une pé-
riode de travaux de trois ans entre 

janvier 2019 et décembre 2021. 
«  Nous allons notamment raccourcir 
la voie d'insertion pour accéder à l'au-
toroute, et créer un carrefour géré par 
des feux », indique Thierry Molle. 

Mise en place  
d’une piste cyclable 

Le tronçon deux, entre le boule-
vard Césaire et la rue Hébert de 
345 m, s’étendra entre août 2019 
et décembre 2020. «  Nous allons 
adapter les deux carrefours pour in-
tégrer la création des ponts Césaire et 
Hébert  », poursuit le représentant 
du Conseil départemental. Quant 
aux travaux du troisième tron-
çon de 430  m, situé entre la rue 
Hébert et le carrefour Arago, ils 
débuteront au 1er trimestre 2021 
pour se terminer au 4e trimestre 
2023. « L’idée est de faire du carre-
four un carrefour à niveau ». 

Thierry Molle rappelle que la pé-
riode de réalisation de travaux est 
soumise à plusieurs contraintes : le 
maintien en permanence de deux 
voies de circulation, la conserva-
tion de cheminements piétons 
permettant de rejoindre les pôles 
de transports notamment, la 
prise en compte des évènements 
de l’Arena, ainsi que le phasage 
des travaux de voiries en fonc-

tion de l’avancement des projets 
connexes, notamment le projet 
Eole, ou Vinci.

Les habitants, lors de la réunion 
d’information, ont exprimé leurs 
craintes quant à la fluidité de la cir-
culation, impactée par les travaux. 
« Ça va faire augmenter le nombre de 
gens qui vont se croiser, souligne un 
cinquantenaire, exaspéré. Je ne parle 
pas des jours d’évènements avec l’Are-
na, il doit être possible de régler les feux 
des carrefours en fonction pour éviter 
qu’il y ait trop d’embouteillages ». « Le 
fonctionnement des jours d'événements 
n'a pas encore été nourri de façon pré-
fectorale, répond Thierry Molle. On 
n’a pas de recul là-dessus ». 

NANTERRE La RD914 requalifiée en boulevard urbain
Les Hauts-de-Seine procèdent, depuis début janvier, à 
de gros travaux concernant la RD 914, autrement dit, 
le boulevard de la Défense, contigu à l’Arena. Ceux-ci 
devraient durer jusqu’en 2023.

Une habitante de la rue des Trois 
fontanot en profite pour se ren-
seigner sur le bruit que pourrait 
générer un boulevard à double 
sens. «  Il n’y a pas de murs anti-
bruit qui sont prévus, mais les murs 
des immeubles qui se construisent 
atténueront le bruit », argumente le 
représentant du Département.
 
Le chantier se déroule entre 8 h 
et 17 h, avec quelques nuits de 
travaux prévues, notamment 
pendant la période estivale entre 
22 h et 6 h du matin. « Vous serez 
informés avant, mais ce ne sera que 
de manière ponctuelle, nous ne tra-
vaillons jamais plus de deux nuits 
d’affilée », précise Thierry Molle. 
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NANTERRE Trois œuvres d’art contemporain 
pour Coeur université
L’installation de chacune d’entre elles sera accompagnée d’une 
médiation culturelle. Première œuvre dévoilée : un mât sur 
l’Axe majeur, par un duo d’artistes suisses.

Officiellement lancé en janvier 
2017, le titanesque chantier de 
nouveau quartier de 76 000 m² situé 
à proximité de la gare RER Nan-
terre-université, s’accompagnera de 
l’installaton de trois oeuvres d’art 
contemporain, dont la première a 
été récemment dévoilée : il s’agira 
d’un mât de 22  m de haut sur-
monté de quatre sièges verts, placé 
face à l’espace d’art de Nanterre, la 
Terrasse, sur l’Axe majeur. Il est 
réalisé par le duo d’artistes suisses 
Sabina Lang et Daniel Baumann, 
habitués de ce type d’installations 
artistiques dans les espaces publics 
du monde entier.

«  L’œuvre Beautiful View #1 pro-
jette un regard croisé  : à l ’échelle du 
grand paysage, avec un point de vue 
inédit sur l’Arche de la Défense, et 
à l’échelle immédiate avec la proxi-
mité du terrain de sport et l ’écho des 
quatre sièges aux tribunes de stade », 
s’enthousiasme le communiqué 
des commanditaires  : Bouygues 
immobilier, chargé de la réalisation 
du nouveau quartier pour la mairie 
de Nanterre et Paris La Défense, 
l’établissement public gestionnaire 
du quartier d’affaires, ainsi que 
Cultiverlaville, « agence de stratégie 
urbaine » missionnée par Bouygues 
dans le cadre du chantier.

« Ils ont été soumis à un jury d’experts de l’espace d’art la Terrasse mais aussi au 
collectif de quartier composé d’habitants », rappelle le communiqué des projets 
artistiques finalement retenus.
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NANTERRE
Origine, un chantier à l’ancrage local
Origine, le projet de bâtiments mixte du groupe immobilier 
Icade, situé à Nanterre, travaille en partenariat avec la ville 
pour l’emploi et la réinsertion. 

Le projet mixte Origine et Nou-
velle vague, porté par le groupe 
immobilier Icade, est un îlot urbain 
situé à Nanterre près de la station 
de RER Nanterre préfecture, d’une 
surface totale de 80 000 m². Il est 
composé de deux immeubles de 
bureaux et de services, et d’une 
résidence de logements, dont la 
livraison est prévue pour 2020. 
Le chantier a comme objectif de 
concilier développement écono-
mique, emploi et ancrage local.

Lors de la pose de la première pierre 
du chantier, le 12 octobre dernier, 
Icade a apposé sa signature sur une 
charte d’engagement pour l’emploi 
et la réinsertion avec la Maison de 
l’emploi et de la formation de Nan-

terre. Pour respecter la charte, près 
de 70 000 heures de travaux seront 
effectuées dans le cadre d’emploi 
d’insertion, ce qui reviendrait à une 
équivalence de 5 % du volume total 
d’heures travaillées, soit 22 emplois 
à temps plein pendant deux ans. 

70 000 heures de travaux 
d’emploi d’insertion

« La charte d’engagement se traduira 
également par des actions de forma-
tions professionnelles pour les per-
sonnes recrutées en insertion, précise 
la représentante d’Icade, rencon-
trée lors d’une réunion d’informa-
tion le 16 janvier dernier. C’est très 
important pour nous de travailler 
avec la mairie. »

Pour respecter la charte, près de 70 000 heures de travaux seront effectuées dans le 
cadre d’emploi d’insertion, ce qui reviendrait à une équivalence de 5 % du volume total 
d’heures travaillées.
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« En 2017, un appel à projets basé sur 
un cahier des charges très précis a été 
adressé à 30 artistes internationaux de 
renom, rappelle le communiqué de 
la démarche engagée par les com-
manditaires des oeuvres. Le dispo-
sitif de sélection, en plusieurs étapes, 
a permis de retenir dans un premier 
temps sept projets. Ils ont été soumis 
à un jury d’experts de l’espace d’art 
la Terrasse mais aussi au collectif de 
quartier composé d’habitants. »

Trente artistes en compétition

Un vote a permis d’aboutir à la 
sélection de trois œuvres, dont l’ins-
tallation sera échelonnée pendant 
les douze prochains mois, et accom-
pagnée d’un dispositif «  de média-
tion culturelle  » à destination des 
Nanterriens. « Œuvre repère de 22 m 
de haut répondant à la perspective mo-
numentale de l’Axe majeur de la capi-
tale, allant du Louvre, coeur de Paris, 
à Nanterre et la vallée de Seine », le 
mât du duo Lang/Baumann doit 
être installé au mois de février « sur 
l’espace d’art, Axe majeur avec un accès 
direct à l’entrée du Forum ». 

Les deux autres seront positionnées 
«  sur l’infrastructure du RER  A  », 
oeuvres réalisées par les artistes Mi-
quel Mont et Gilles Brusset. « Les 
trois œuvres d’art qui seront installées 
à Cœur de quartier rejoindront une des 
plus importantes collections d’œuvres 
d’art dans l’espace public au monde », 
se réjouit Paris La Défense, qui rap-
pelle la présence de dizaines de ces 
réalisations sur la dalle du quartier 
d’affaires. 
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ILE-DE-FRANCE Trois week-ends sans ligne U
La ligne U sera entièrement fermée pendant les trois premiers 
week-ends de février, et la ligne L le sera entre Saint-Cloud 
et Versailles-Rive droite. Le tramway T2 et certains bus sont 
renforcés.

En raison de travaux, la ligne L 
sera fermée de Saint-Cloud à Ver-
sailles-Rive droite et la ligne U 
sera entièrement fermée les week-
ends des 2-3, 9-10 et 16-17 février. 
D’après le blog SNCF des lignes 
N et U, ces interruptions doivent 
permettre les « travaux de mise en 
accessibilité des gares de Sèvres-Ville 
d’Avray et Viroflay-Rive droite ain-
si que la maintenance d’appareils de 
voie dans ce secteur ».

Pour les voyageurs, il faudra donc 
préparer son trajet et prendre 
compte des alternatives mises en 
place grâce à un renforcement de 
ligne de bus ainsi que du tram-
way T2. C’est autour de la gare 

de Viroflay-Rive gauche que ces 
alternatives sont articulées. Pour 
un trajet de la gare de La Verrière 
à La Défense par exemple, il fau-
dra compter 20 min de temps de 
trajet supplémentaire puisque les 
voyageurs devront prendre la ligne 
N jusqu’à Viroflay-Rive gauche, 
afin de prendre le bus 171 menant 
à Musée de Sèvres puis emprunter 
le T2 jusqu’à La Défense.

Une signalétique spécifique sera 
mise en place. Pour obtenir plus 
de renseignements sur les alter-
natives de transport, rendez-vous 
sur meslignesnetu.transilien.com. 
Un simulateur d’itinéraires y est 
disponible.

Pour les usagers de la ligne U, des itinéraires alternatifs ont été mis en place par la SNCF, 
accompagnés d’un renfort de certaines lignes de bus et du tramway T2.
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Une première installation de chantier, la base vie Hébert, a été installée en août et 
accueille une partie des collaborateurs qui œuvre à sa construction.
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Prévu pour l’horizon 2021, Archi-
pel, l’ensemble mixte de 74 000 m2, 
rassemblera près de 4 000 collabo-
rateurs du groupe de construction 
Vinci, dont ceux de son siège social, 
mais également de ses activités de 
concessions (Vinci autoroutes, Vin-
ci airports, Ndlr ) et de contracting 
(Vinci energies, Vinci construction, 
Eurovia, Ndlr ). L’ensemble se veut 
ouvert et intégré dans la ville de 
Nanterre, et pose le premier jalon 
pour une refonte totale du quartier 
des Groues, au pied de la Grande 
Arche de La Défense.

« L’archipel », comprend cinq bâti-
ments, et a été conçu par Jean-
Paul Viguier et associés, ainsi que 
Marc Mimram. A l’origine, le lieu 
était essentiellement constitué de 
friches ferroviaires et se développe 
aujourd’hui sous l’impulsion des 
aménagements réalisés par Paris 
La Défense, le gestionnaire et 
aménageur public du quartier 
d’affaires, et la ville de Nanterre, 
dont la volonté est de faire naître 
un 11e quartier à Nanterre, mixte, 
et exemplaire en termes de qualité 
de vie et d’ouverture.

« Le quartier des Groues s’annonce 
hyper-connecté, souligne Julien 
Baudel, salarié chez Vinci, pré-
sent à la réunion d’information 
du 16 janvier dernier sur les 
chantiers de la ville de Nan-
terre, avec un accès au RER A et à 
terme à la ligne 15 du Grand Paris 
Express, ou encore au RER E, dont 
la gare de Nanterre-la-Folie sera 
construite, en partie, en-dessous du 
futur siège de Vinci ».

4 000 collaborateurs 
s’y installeront

Pour effectuer cette transforma-
tion, les travaux ont débuté en 
janvier 2018, et donnent sur le 
boulevard de la Défense, qui sera 
requalifié en boulevard urbain par 
le département des Hauts-de-
Seine, d’ici 2023. «  Le plus grand 
bâtiment mesurera 200 m de haut, et 
servira de connexion avec la gare, ex-
plique Julien Baudel. Il y aura éga-
lement cinq niveaux de parkings ». 

Un futur quartier  
« hyper connecté »

«  Depuis les six derniers mois, on a 
réalisé des travaux de terrassement, 
et on a enlevé 100 000  mètre cube 
de terre, précise-t-il. On a construit 
notamment les murs périphériques de 
l’infrastructure, et on a monté cinq 
grues pour les besoins du chantier.  » 
Selon lui, les travaux d’infrastruc-
ture devraient prendre fin d’ici 
avril 2019, puis début 2020, le gros 
œuvre. L’emménagement des col-
laborateurs est prévue à la mi 2021. 

NANTERRE Vinci, pionnier  
du 11e quartier de Nanterre    
Le nouveau projet Archipel de cinq bâtiments dans 
le quartier des Groues, accueillera notamment les 
collaborateurs du siège social du constructeur. 

Fusionnée en 2017 avec l’américain FMC, l’entreprise parapétrolière française aura en 
mai prochain une direction 100 % américaine.

LA
 G

A
Z

ET
TE

 D
E 

LA
 D

ÉF
EN

SE

Fusionnée en 2017 avec l’américain 
FMC, l’entreprise parapétrolière 
française aura en mai prochain une 
direction 100 % américaine. Le fu-
tur PDG, Douglas Pferdehirt, rem-
placera l’actuel  président exécutif 
de Technip France Thierry Pilenko, 
à la tête de l’entreprise depuis 12 
ans. Les syndicats de l’entreprise 
hexagonale dénoncent une prise 
de pouvoir par les américains, alors 
qu’il leur aurait été promis une gou-
vernance égale entre les deux pays. 
La direction réaffirme, elle, son 
engagement en France, notamment 
par l’intermédiaire de la création 
d’un nouveau siège à Nanterre.

Ce sont les administrateurs, qui, 
réunis en conseil, ont entériné le 8 
janvier dernier, le départ de Thierry 
Pilenko prévu pour le 9 mai 2019, 
ainsi que voté les pleins pouvoirs au 
nouveau directeur général, Douglas 
Pferdehirt. Le mariage entre Tech-
nip et FMC (entreprise de l’indus-
trie chimique américaine, Ndlr) 
était intervenu en 2017 pour tenter 

de sauver deux entreprises dont le 
secteur rencontrait des difficultés 
liées à la baisse des cours du pétrole, 
le but étant de proposer une offre 
moins chère et intégrée aux autres 
industriels du secteur.

Le nouvel ensemble employant 
plus de 37 000 salariés devait pos-
séder une gouvernance mixte, et à 

parts égales. Siège social déménagé 
à Londres, cotation en France et 
aux États-Unis, actionnariat de 
Bpifrance à 5,3  %  : tout semblait 
fait pour un partage équitable. « Ce 
départ signe la prise de pouvoir défi-
nitive des Américains, déclare Jean-
Pierre Seguin, délégué syndical 
CFE-CGC (syndicat minoritaire, 
Ndlr), contacté la semaine dernière. 

ARCHE NORD Technip France définitivement 
aux mains des Américains ? 
Le départ prochain de Thierry Pilenko, président éxecutif de Technip France, fait craindre 
aux syndicats de l’entreprise une prise de pouvoir par les Américains. La direction se veut 
rassurante.

Aujourd’hui, quand vous regardez la 
constitution du comité exécutif, il y a 
plus d’Américains que de Français. »

« Technip a toujours eu un comité exé-
cutif international. Avant la fusion, le 
comité exécutif était composé de deux 
Norvégiens, deux Italiens, un Anglais 
et de deux Français, souligne de son 
côté le responsable de la commu-
nication de TechnipFMC France, 
Christophe Belorgeot, contacté en 
début de semaine. Aujourd’hui, il est 
composé de 10 personnes : quatre Amé-
ricains, deux Français, un Anglais, un 
Italien, un Néo-zélandais et une Polo-
naise, dont quatre sont basés à Paris, 
cinq à Houston et un à Londres. »

Du côté de la CFDT (syndicat 
majoritaire, Ndlr), les craintes sont 
également présentes  : «  La démis-
sion de Monsieur Pilenko est l'ultime 
étape de la prise du pouvoir par les 
dirigeants ex-FMC sur le groupe, 
estime ainsi Christophe Héraud, 
délégué général CFDT, interrogé 
la semaine dernière. Mais, en pra-
tique, cette prise de pouvoir était déjà 
effective depuis l'origine de la fusion. » 
Il poursuit, sévère  : «  A ce titre, la 
responsabilité de Monsieur Pilenko 
est avérée, il a organisé cette prise de 
contrôle tout en tentant de la masquer 
assez grossièrement auprès des clients, 
des salariés, de l’État français. »

La CFE-CGC craint aussi, s’in-
quiète Jean-Pierre Seguin, un 
transfert des brevets français vers 
les États-Unis. « Concernant les bre-
vets, c’est une légende. J’ai tout de suite 
interrogé les personnes en charge des 
brevets, et ils m’ont assuré qu’aucun 
transfert n’avait été opéré  », répond 
fermement Christophe Belorgeot.

37 000 salariés

Le délégué syndical désire notam-
ment obtenir une «  meilleure visi-
bilité  » sur l’avenir de l’entreprise 
française, «  et qu’on communique un 
plan sur trois ans pour avoir les orien-
tations stratégiques vis-à-vis de Tech-
nip France  », précise-t-il. «  Thierry 
Pilenko a été élu président exécutif, 
avec un rôle de transition durant la 
phase d’intégration, précise Chris-
tophe Belorgeot. Il a estimé que son 
mandat avait été un succès, ayant 
mené à bien deux grands projets en 
cours, et qu’il était temps de se retirer. »

«  Les business subsea et onshore/off-
shore de TechnipFMC sont dirigés 
depuis la France, et représentent 85 à 
90 % de l’activité du groupe, rappelle 
Christophe Belorgeot. Par ailleurs, 
le plus gros investissement immobilier 
du groupe au niveau mondial, est réa-
lisé en France, et concerne le campus de 
Nanterre. »
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centre commercial d’Europe. Suite 
à la plainte de la victime et grâce 
à l’œil alerte du vigile, puis aux 
enregistrements des caméras de 
surveillance du centre commercial, 
le voleur a été confondu. Placé en 
garde à vue, l’homme a ensuite 
été laissé libre. Il fait l’objet d’une 
convocation d’officier de police 
judiciaire fixée à Juillet 2019. 

LA DÉFENSE Vol à la tire aux 4 Temps
Un jeune homme de 24 ans a pro-
fité d’un moment d’inattention de 
sa victime, alors qu’elle faisait des 
essayages dans un magasin d’ha-
billement, pour lui subtiliser son 
iphone et ses écouteurs de sa veste. 
Réussissant d’abord à s’enfuir 
discrètement, le voleur s’est fait 
attraper par un vigile avant qu’il 
ne réussisse à sortir du plus grand 

quelques 300 euros. Puis ont 
rajouté deux bouteilles d’alcools, 
d’une valeur totale de 50 euros, à 
leurs «  courses ». Laissé libre suite 
à une garde à vue écourtée par son 
jeune âge (16 ans), l’adolescent a 
été laissé libre dans le cadre d’une 
poursuite d’enquête préliminaire.

HAUTS-DE-SEINE
Ils volent la caisse et deux bouteilles d’alcool
Gantés et capuchés, deux hommes 
se sont introduits dans la nuit 
du 21 au 22 janvier, armés d’un 
couteau, dans la «  Superette de la 
Reine  », au 17 avenue du Géné-
ral Leclerc, à Bourg-la-Reine. 
Menaçant la gérante, il se sont 
vu remettre le butin de la caisse : 

« Il faut que les gens aient le réflexe 
du 17 dès qu’ils ont un doute que ce 
soit pour les faux ramoneurs, les faux 
policiers ou faux employés de gaz, 
qui sont un cas récurrent (en prétex-
tant vouloir vérifier les compteurs). 
Plus vite l ’appel est fait plus vite on 
se rapproche du lieu d’effraction  », 
conseille-t-on du côté de la police. 
L’homme n’a pas été identifié, l’en-
quête est confiée au commissariat 
de Colombes.

HAUTS-DE-SEINE 
Arnaque aux faux vendeurs de matelas
Il est presque midi, le 24 juillet, rue 
Jules Michelet, lorsqu’un homme 
se présente au domicile d’une 
femme âgée  de 57 ans, proposant 
de vérifier l’état de sa literie. Une 
fois dans sa chambre, il lui de-
mande un verre d’eau. Lors de son 
absence, il lui vole du numéraire. 
Ce n’est qu’une fois l’homme parti 
que la quinquagénaire s’est rendu 
compte qu’elle s’était faite dérober 
700 euros. 

La plupart des employés vont alors 
se réfugier dans le restaurant d’en 
face, en attendant la police. Mais 
c’est finalement l’un des employés, 
croisant la route des deux malfrats, 
qui réussit à les mettre en fuite. 
Suite à cette tentative de vol à main 
armée, les deux complices s’en sont 
allés, à pieds et les mains vides. 

HAUTS-DE-SEINE Le braquage de cinéma échoue 
Un homme s’est présenté à 11 h du 
matin dans le cinéma Mégarama, 
situé au 44 avenue de la Longue 
Bertrane, à Villeneuve-la-Ga-
renne. Menaçant la secrétaire en 
lui plantant dans le dos ce qui lui 
a semblé être une arme, l’homme, 
aidé d’un complice, demande qu’on 
lui ouvre le coffre fort. 

porté dans un état grave à l’hôpital 
Beaujon de la ville, le pronostic vital 
de l’homme, agé de 33 ans est enga-
gé. Il souffre d’un enfoncement de 
la boîte crânienne ainsi que d’une 
hémorragie cérébrale. 

HAUTS-DE-SEINE  
Accident grave de la circulation routière 
Un conducteur de grosse cylindrée 
(1 000 cm³) a perdu le contrôle de sa 
moto dimanche 27 à 6 h du matin et 
a percuté de plein fouet un poteau 
de signalisation des quais de Cli-
chy, à Clichy-la-Garenne.  Trans-

policière, « et la victime, n’est, disons, 
pas prolixe à la discussion ». Entendue 
après avoir été transporté à l’hôpi-
tal Louis-Mourier de Colombes, la 
victime, dont le pronostic vital n’est 
pas engagé, se mure dans le silence. 

HAUTS-DE-SEINE Blessures par balles à plomb 
À Colombes, le samedi 26 janvier 
à midi, un homme a tiré au pisto-
let à plomb sur un homme âgé de 
25 ans au 185 boulevard Charles 
de Gaulle. « On ne connaît pas l’ori-
gine de la dispute », glisse une source 

Trois sociétés y ont leur locaux. 
En raison de la taille de l’incen-
die, 250 habitants des immeubles 
jouxtant les entrepôts ont dû être 
évacués. À 5 h 40, le feu était maî-
trisé mais non éteint. Aucun bles-
sé n’est à déplorer, le commissariat 
de Clamart mène l’enquête. 

HAUTS-DE-SEINE Immense feu d’entrepôts à Clamart 
Le puissance du feu aura mobilisé 
140 pompiers et 40 engins une 
bonne partie de la nuit, dès 2 h du 
matin, au 128 avenue Jean Jaurès, 
le samedi 26 février. L’incendie, 
dont l’origine reste inconnue, s’est 
déclaré dans un ensemble d’entre-
pôts d’une superficie de 4 500 m². L’animateur de 32 ans est suspendu le temps de l’enquête.
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De vendredi 25 au mercredi 30 janvier se tient aux assises le procès de deux frères, 
accusés de « home-jacking » violents chez des femmes âgées. 
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Leur mode opératoire n’a rien de 
révolutionnaire, mais il n’est reste 
pas moins traumatisant pour leurs 
victimes. Dont cette dame âgée de 
71 ans, qui n’a pas souhaité être pré-
sente lors du procès. Ils doivent ré-
pondre de vols avec arme, pour des 
« home-jacking » commis en octobre 
2016 à Chaville et dans le Val-de-
Marne, rapporte le Parisien.  

Les deux frères ont attendu 
que leur victime revienne de ses 
courses, dans la matinée du 12 oc-
tobre, pour s’engouffrer chez elle 

lorsqu’elle rentrait la clef dans la 
serrure de son appartement. L’un 
des frères pointe une arme de 
poing sur la femme, et l’oblige à 
pénétrer chez elle.

Tentant de courir vers la fenêtre 
pour appeler à l’aide, elle est rat-
trapée par le malfrat, qui la frappe 
à coups de crosse. La photo de sa 
blessure, prise lors de son arrivée à 
l’hôpital Antoine-Béclère de Cla-
mart, dévoile une femme pani-
quée, une plaie sanguinolente au 
milieu du front. 

Pour l’enquêteur qui est venu té-
moigner à la barre, vendredi : « Elle 
était traumatisée, avait peur mais a 
gardé un certain flegme. Mais on l ’a 
vu changer au fil du temps. Comme 
si elle prenait conscience de son trau-
matisme ». 

La victime  
absente au procès

Piégée dans son appartement, 
la dame est menacée de mort, et 
doit céder ses objets de valeur. 
Elle ouvre ses tiroirs à bijoux et 
est également obligée de donner 
son téléphone ainsi que son code 
de carte bleue. Alors que les deux 
frères surveillent leur victime, un 
complice effectue deux retraits de 
plusieurs centaines d’euros dans 
un distributeur de la rue. 

L’enquête s’est résolue rapide-
ment, selon l’enquêteur qui té-
moigne à la barre : « On a récupéré 
les images de vidéosurveillance du 
distributeur et de la RATP. Et on a 
retracé leur parcours », explique-t-il 
avant d’ajouter : « Ils avaient pris le 
téléphone de la victime. La géoloca-
lisation de son téléphone correspond 
au trajet en métro » que les trois 
accusés ont ensuite pris. Le ver-
dict tombera mercredi 30 janvier. 

HAUTS-DE-SEINE  
Deux frères aux assises pour de violents 
cambriolages
Quatre mis en cause, dont deux frères, comparaissent devant le tribunal d’assises, de 
vendredi 25 à mercredi 30 janvier, pour des cambriolages particulièrement violents commis 
à Chaville et dans le Val-de-Marne en 2016.

HAUTS-DE-SEINE 
Neuilly, un animateur soupçonné d’attouchement sexuel 

meur n’a cessé d’enfler mais ni la ville 
de Neuilly, ni l’école n’ont pris la peine 
de communiquer. Ça a été le black-out 
total. Tout ce qu’on a reçu, c’est un mail 
de trois lignes pour nous informer de 
la mise à pied de cet homme et de l’ou-

Un animateur de l’école Achille-
Peretti de Neuilly, employé par la 
mairie depuis 3 ans et demi, a été 
suspendu en début de semaine 
dernière suite à la plainte déposée 
lundi 21 janvier par les parents 
d’une fillette de 5 ans. Cette der-
nière l’accuse d’avoir eu des gestes 
déplacés lorsqu’il l’a accompagnée 
aux toilettes, selon une information 
du Parisien. 

L’animateur de 32 ans est 
suspendu le temps de l’enquête

Les faits se seraient déroulés ven-
dredi 18 janvier, et la fillette aurait 
rapporté l’incident auprès de ses 
parents lors du week-end. Ils ont 
décidé de porter plainte dès le lun-
di 21 janvier. Le parquet de Nan-
terre a saisi la brigade des mineurs 
de la Sûreté territoriale. L’agent a 
été suspendu de ses fonctions peu 
après.

Les parents d’élèves, eux, sont fu-
rieux du manque de communica-
tion : « Pendant une semaine, la ru-

Un animateur de l’école Achille-Peretti, employé de la Mairie,  
a été suspendu suite aux accusations d’une fille de 5 ans. 

verture d’une enquête. Point barre. 
Et pourtant, des questions, les parents 
comme moi en ont mille : mes enfants 
ont-ils eu affaire à lui ? », s’indigne 
ainsi un père d’élève de l’école au-
près du Parisien. L’enquête poursuit 
son cours, même si pour l’instant, 
la mise à pied de l’animateur n’est 
qu’une « mesure de précaution ».
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En s’imposant ce mercredi à Fribourg (92-81), Nanterre a maintenu intactes ses chances 
de qualification pour les huitièmes de finale de la Ligue des champions.
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En s’imposant ce mercredi à Fri-
bourg (92-81), Nanterre a main-
tenu intactes ses chances de qua-
lification pour les huitièmes de 
finale de la Ligue des champions. 
Si le match a rapidement pris des 
allures de combat coup pour coup, 
opposant tour à tour le jeu inté-
rieur, les tirs longue-distance et le 
jeu de transition, ce sont bien les 
locaux qui pointaient devant après 
cinq minutes (12-9).

En manque de rythme, il faudra 
quelques exploits individuels de 
Jeremy Senglin puis Hugo Inver-
nizzi pour recoller au score. Fraî-
chement rentré sur le parquet, 

Julian Gamble intercepte un 
premier ballon pour lancer une 
contre-attaque conclue par un 
triple d’Hugo Invernizzi, don-
nant l’avantage aux siens après 
huit minutes (14-17). Sur une 
interception de Lahaou Kona-
té, Hauk’ Palsson va récupérer 
un ballon idéal pour prendre 6 
points d’avance. Nanterre 92 
parvient à rester en tête après 10 
minutes.

Un match intense

Après une tentative avortée dans 
chaque camp, il faudra attendre 
une nouvelle faute provoquée par 

Demetrius Treadwell pour voir 
Nanterre 92 inscrire ses premiers 
points dans le deuxième quart-
temps. En face, Justin Watts 
répond par un tir mi-distance 
converti avant de voir Hauk’ Pals-
son, terriblement efficace longue-
distance en Champions league 
cette année, inscrire un nouveau 
triple, le sixième de la rencontre 
déjà pour le club des Hauts-de-
Seine.

Nanterre mène 
tout le match

Du côté de Fribourg, Natan Jur-
kovitz, d’abord au scoring puis à la 
passe, va venir contredire les plans 
nanterriens, ramenant son équipe 
à cinq points des verts et blancs. 
Même si les Franciliens creusent 
ensuite l’écart, juste avant la mi-
temps, les joueurs du Fribourg 
olympic vont mettre un petit coup 
de boost pour revenir un peu au 
score. Très vite, en revenant du 
vestiaire, Nanterre 92 enchaîne 
les paniers. Côté Fribourg, mis à 
part quelques sursauts collectifs, 
les joueurs ont du mal à trouver 
le chemin du panier, et Nanterre 
parvient à repousser toujours le 
retour de Fribourg.

Mais les Suisses font preuve d’une 
grande générosité sur le parquet, 
un dynamisme payé en toute fin 
de quart-temps. Sur un tir trois 

BASKET BALL Victoire en champions league pour Nanterre 92   
Le 23 janvier dernier, à l’occasion de la 12e journée 
des phases de poule de la champions league, Nanterre 92 
s’est imposé face au Fribourg olympic, 92 à 81. 

Incompréhensible le Racing 92 sort petitement du top 6 au profit de Bordeaux-Bègles, 
victorieux quant à lui d’Agen, tandis que Lyon conforte sa place dans le haut du tableau. 
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Qualifié en quart de finale de 
Coupe d'Europe, le Racing 92 n'a 
pourtant pas existé lors de cette 
quinzième journée de Top 14, net-
tement battu (32-11) par le LOU, 

jeune centre lyonnais Pierre-Louis 
Barassi (45e, 27-6) qui met ainsi 
son équipe hors de portée d'un 
retour de flamme francilien façon 
Coupe d'Europe, qui n’est jamais 
survenu. 

De nombreux buts 
de pénalités

Incompréhensible le Racing  92 
sort petitement du top 6 au pro-
fit de Bordeaux-Bègles, victorieux 
quant à lui d’Agen, tandis que 
Lyon, qui trouva assez d'énergie 
pour inscrire un troisième essai 
(75e) et aller chercher un bonus 
offensif qui ne vint pas, conforte 
avec ce succès sa place dans le haut 
du tableau et surtout son invinci-
bilité à domicile, qu'il partage avec 
Clermont, La Rochelle, et l'Union 
Bordeaux-Bègles.

Laurent Travers, entraîneur du 
Racing  92, a déclaré à l’occa-
sion de la conférence de presse 
d’après-match  : «  Nous avons été 
très approximatifs, notamment en 
conquête. L'indiscipline et la défail-
lance ont permis à Lyon de mettre 
son jeu en place. Nous avions peut-

RUGBY Le Racing sombre en Top 14
Samedi 26 janvier dernier, les ciel et blanc se sont nettement inclinés face aux Lyonnais du 
LOU, 32 à 11, à l’occasion de la quinzième journée du Top 14. 

HOCKEY
Nouvelle victoire 
des coqs face à Garges

Dimanche 27 janvier dernier, les 
coqs de Courbevoie ont affronté 
l’équipe de Garges, dans le cadre 
de la Division 3, à l’extérieur. Ils 
sont repartis vainqueurs, une fois 
n’est pas coutume, 11 à 3. Dès le 
tout début de match, l’équipe de 
Courbevoie s’impose rapidement 
et inscrit deux buts avant de lais-
ser le palet filer pour que Garges 
revienne à un point. Le premier 
tiers se termine 3 à 1 en faveur 
des coqs. Juste avant la pause, les 
Courbevoisiens mènent 6 à 2. 

Des coqs en attaque

Puis au retour des vestiaires, c’est 
une avalanche de points, les coqs 
enchaînent quatre points sans 
être gênés par l’équipe de Garges. 
A la 10e minute, un des joueurs 
de Garges se fait sanctionner 
pour attitude anti-sportive. Il ne 
reste que 8 minutes avant la fin 
du match, et les Franciliens ins-
crivent un 11e but, avant de se 
voir refuser un potentiel 12e but. 
Garges en profite et marque un 
troisième point. Bilan du match, 
des coqs remontés, attaquants et 
victorieux, 11 à 3. 

Les coqs de Courbevoie se 
sont une nouvelle fois imposés 
sur la glace de Garges, dimanche 
27 janvier dernier, 11 à 3, 
dans le cadre de la Division 3 
de hockey. 

     Sports

points, Dusan Mladjan score et 
provoque la faute de Dom Wa-
ters, une action à quatre points 
qui permet au Fribourg olympic 
de revenir à deux petits points. 
Après 30 minutes, Fribourg est 
revenu à 63-65 mais, au buzzer et 
du milieu du terrain, Jeremy Sen-
glin va rentrer un tir improbable 
pour offrir un peu d’air à ses coé-
quipiers.

Dès le début du dernier quart-
temps, Nanterre 92 reprend huit 
points d’avance après avoir connu 
l’enfer et le retour en force des 
locaux. Mais, après la faute anti-
sportive sifflée contre Dom Wa-
ters, Justin Roberson puis Babacar 
Toure, vont ramener à nouveau le 
Fribourg olympic à quatre lon-
gueurs de Nanterre (67-71).

Des joueurs en forme

Les Nanterriens sont présents en 
défense et ne laissent que peu de 
chances aux Suisses sur ce dernier 
acte. Il faudra un exploit de Justin 
Watts pour voir Fribourg revenir 
à six points à deux minutes du 
coup de sifflet final. Un exploit 
vite gommé par Dominic Waters, 
provoquant la faute de Babacar 
Toure et convertissant ses deux 
lancers. Le meneur nanterrien 
aura été précieux au scoring ce 
soir, mais aussi à la création de jeu 
(huit passes décisives).

être la tête ailleurs. C'est bien parfois 
de prendre une bonne gifle, à condi-
tion de réagir ».

« Nous avons été 
approximatifs »

A côté de lui, le centre Henry 
Chavancy en a profité pour faire 
son mea culpa  : «  L'équipe était 
remaniée, précise-t-il. Quels que 
soient les joueurs sur le terrain, nous 
devons montrer autre chose. Les 
jeunes joueurs ont fait le boulot. Les 
joueurs expérimentés, moi le premier, 
doivent mieux jouer », et d’ajouter : 

« Aujourd'hui, nous nous sommes un 
peu menti. Nous n'avons pas montré 
une belle image du Racing ».

Les ciel et blanc devront vite 
oublier ce match face à ce même 
LOU qui les avait déjà mis en 
difficulté à Paris La Défense 
Arena durant la phase aller (13-
19). Quand bien même Lyon 
dispose d’un des meilleurs contre 
du championnat, le total de sept 
lancers perdus fait tache pour la 
deuxième meilleure équipe de la 
phase de poules de la Champions 
Cup.

Le Racing part en classe 
de neige

Le Racing 92 continue de créer 
l’événement autour de ses 
matchs. A l’occasion du choc 
de Top 14 Racing 92 contre 
Toulouse, le dimanche 17 février 
prochain à 16 h 50, Paris La 
Défense Arena transportera les 
spectateurs au sport d’hiver, 
dans une enceinte transformée 
en station de ski pour l’occasion. 
Les vacances d’hiver n’auront 
jamais été aussi proches de Paris.
 
Au programme : descente aux 
flambeaux, patinoire, piste de 
curling, Bodega sur le terrain 
transformée en bar d’après ski 
avec DJ, spécialités culinaires 
montagnardes, et plein d’autres 
surprises en présence des plus 
grands joueurs du club de rugby.

qui reste invaincu à son stade de 
Gerland. Pourtant, le spectacle 
offert pendant plus d'une heure au 
public dans le froid, ne fut pas à la 
hauteur de ce qu'on peut attendre 
de deux équipes du haut de tableau 
qui visent un titre. 

De cette rencontre, on ne retiendra 
que trois moments : l'essai refusé 
à Arnold (34e) pour un passage 
en touche de Nakaitaci à l'amorce 
d'un mouvement magistral entre-
coupé de passes coudées dans un 
parfait timing, celui du Fidjien 
(38e) quelques minutes plus tard, 
et l’essai d'Antonie Claassen (52e), 
autre ancien Bleu, à la conclusion 
d'un mano a mano entre Rokocoko 
et Nakarawa, les deux magiciens 
franciliens.

Un Racing  
des mauvais jours

Le reste du match en fut que buts 
de pénalité (sept en tout, cinq pour 
les Lyonnais, deux pour les Racing-
men, Ndlr), avec une fin un peu 
plus tonique, mais qui ne parvient 
pas à relever le niveau de la ren-
contre. A ne pas oublier, l'essai du 
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Du mercredi 2 janvier 2019 au jeudi 31 janvier 2019, c’est l’heure du 
conte pour les jeunes.

à la médiathèque Jules Vernes 
(plus d’informations à la mairie de 
Puteaux au 01 46 92 92 92, Ndlr).

De 0 à 10 ans
Hors vacances scolaires, l’inscrip-
tion se fait auprès des bibliothé-
caires jeunesse. Les enfants doivent 
être accompagnés d’un adulte. Pour 
les maternelles, les prochains ren-
dez-vous ont lieu le 1er février à 17 h 
et 17 h 30 à la médiathèque Jules 
Verne, et les primaires le 1er février 
prochain à la médiathèque Jules 
Verne à 17 h et 18 h 30. L’entrée est 
libre dans la limite des places dispo-
nibles et dans le respect des horaires. 
La prise en charge est effectuée par 
les bibliothécaires.

PUTEAUX L’heure du conte

Développement de l’imaginaire, 
de la sensibilité, de la motricité, 
de l’intellect, de l’autonomie, de 
l’ouverture aux autres, et de la 
coopération : les médiathèques 
et ludothèque accompagnent le 
développement des enfants dans 
toutes ses dimensions. Lectures, 
chants, jeux, activités en anglais, le 
programme est complet. De plus, 
une nouvelle offre est disponible 
pour les 0-10 ans.

Pour les 1-3 ans et leurs parents, 
chaque mercredi, à 10 h, 10 h 30 et 
11 h, le dispositif se fait à la Halte 
culturelle Bellini, le samedi aux 
mêmes heures au Palais de la mé-
diathèque, et un samedi par mois 

La saison opéra/ballet de l'Opéra national de Paris est lancée, et le 
cinéma Abel Gance propose la rediffusion de Carmen, le 10 février 
prochain à 14 h. 

promet son amour s’il favorise son 
évasion. Du personnage de Méri-
mée, Carmen conserve chez Biei-
to les contours profondément ibé-
riques et le tempérament de celle 
qui vit de petits trafics. Mais l'oi-
seau rebelle est foncièrement de 
notre époque. Vamp aguicheuse et 
insoumise, témoin de la brutalité 
masculine et sociétale, elle roule à 
grande vitesse, pressée d'exister.

Trois heures de projection
La durée du spectacle est de trois 
heures, avec entracte. Plus de ren-
seignements auprès du cinéma 
Abel Gance au 01  46  67  06  60. 
Pour ne pas manquer cette dif-
fusion, il est possible de réserver 
sa place. 

COURBEVOIE Un ciné-opéra sur Carmen

Carmen de Bizet, un ciné-opéra 
en quatre actes, sera projeté au 
cinéma Abel Gance, le 10 février 
à 14 h, dans le cadre de la saison 
opéra/ballet de l'Opéra national 
de Paris. « Jamais Carmen ne céde-
ra, libre elle est née, libre elle mour-
ra  », lance l'héroïne de Bizet à 
Don José à la fin de l'opéra. Cette 
irrépressible liberté, couplée à la 
nécessite de vivre toujours plus 
intensément sur le fil du rasoir, se 
retrouve dans la mise en scène de 
Calixto Bieito, comme nulle part 
ailleurs. 

Arrêtée à la suite d’une querelle, 
Carmen, bohémienne au tempé-
rament de feu, séduit le brigadier 
Don José, fiancé à Micaëla, et lui 

NANTERRE
A la croisée du Japon et de l’Europe
La musique de chambre contemporaine de Koki Nakano et 
Vincent Ségal, fusion des influences européennes et nippones, 
est une invitation à une ballade malicieuse, un swing dans les 
ruelles de la mémoire.

Le 7 février à 20 h 30, la Mai-
son de la musique Daniel Fery, 
accueillera les artistes Koki Na-
kano et Vincent Ségal, pour un 
concert inoubliable. Koki Nakano 
a 30 ans. Nourri d’influences clas-
siques européennes, de jazz et de 
musique pop, son piano sautille 
du romantisme au minimalisme, 
avec l’amusement d’un petit gar-
çon. Ses pièces finement ciselées 
sont de vastes étendues aux reliefs 
tourmentés. Sa curiosité s’unit à 
celle du violoncelliste renommé 
Vincent Ségal qui, depuis Bum-
cello avec Cyril Atef, multiplie les 
rencontres inaccoutumées.

Depuis 20 ans, Vincent Ségal ex-
périmente dans tous les registres : 
classique, contemporain, rock ou 

musiques du monde. En 2006, il 
obtient une victoire de la musique 
pour son duo avec Cyril Atef, 
Bumcello.  En 2009 il enregistre 
avec le joueur de kora Ballaké Sis-
soko l’album duo Chamber music 
Victoire du Jazz en 2010. 

« Une musique de chambre 
contemporaine »

Les titres de leur album Lift, paru 
en 2016 sur l’audacieux label Nø 
Førmat!, à la croisée des héritages, 
« composent une musique de chambre 
contemporaine, virevoltante et répé-
titive, convoquant l ’esprit d’Érik 
Satie ou de Steve Reich  », com-
mente le site internet de la mairie 
de Nanterre. Plus de renseigne-
ments au 01 41 37 94 20. 

Le single Des heures, air suave évoquant le temps qui passe sur l’amour, réalise plus 
d’un million de vues sur Youtube : une audience qui présage une tournée à guichet 
fermé.
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Le 1er février à 20 h 30, Nemir, 
le poète et rappeur auteur d’Ail-
leurs, se produira sur la scène de 
la Maison Daniel Féry. Nemir a 
pris le temps. Après une ascen-
sion fulgurante, des centaines de 
concerts, une immense tournée 
en première partie de Stromae et 
quelques featurings avec Nekfeu, 
Soprano ou Youssoupha, l’électron 
libre du rap hexagonal renouvelle 
son inspiration. 

«  Je n’étais pas forcément assez prêt 
pour ce rythme-là, et ça m’a permis 
de mieux choisir les routes, qu'elles 

soient artistiques ou promotion-
nelles, déclarait Nemir aux Inrocks. 
Durant cette période j’étais un peu 
naïf, je débarquais et j’avais envie de 
tout faire. Donc on fait un peu tout et 
n’importe quoi, sans se ménager for-
cément. On est aussi dans l ’euphorie, 
et je n’avais pas conscience de cette 
accumulation qui m’a amené à ce 
sentiment d’épuisement, et peut-être 
à ce dégoût général ». 

Avec ce style unique, ni rap ni 
chanson, avec cette exquise non-
chalance, il confie l’ambivalence 
de son regard sur le monde. Le 

single Des heures, air suave évo-
quant le temps qui passe sur 
l’amour, réalise plus d’un million 
de vues sur Youtube : une audience 
qui présage une tournée à guichet 
fermé. Né à Perpignan, il grandit 
dans le quartier de Saint-Jacques 
dans lequel la Rumba catalane se 
mélange aux sonorités Hip Hop 
et développe une voix joueuse et 
un tantinet éraillée. 

Dans le cadre  
du festival Träce

En première partie, porté par 
la voix soul de Kelly Carpaye, 
Kudiwa enveloppera les spec-
tateurs d’une sensualité cuivrée. 
Son concert entre dans le cadre 
du festival Träce, organisé par le 
Rif (fédération des lieux et struc-
tures «  musiques actuelles  » Île-
de-France), qui revient pour sa 
19e  édition, du 12 janvier au 16 
février 2019. Plus qu’un festival, 
Träce développe depuis 19 ans un 
dispositif de repérage et d’accom-
pagnement artistique des groupes 
des Hauts-de-Seine. 

Les différents acteurs des mu-
siques actuelles du département 
(salles de concerts, studios, asso-
ciations, Ndlr...) mettent en rela-
tion leurs moyens et leur exper-
tise pour répondre aux besoins de 
développement des musiciens et 
de leurs projets. Un mois donc 
de live pour tous les passionnés 
de bons sons qui souhaitent se 
rencontrer et partager autour de 
la musique. 

NANTERRE Nemir en concert    
Le rappeur poète Nemir revient, six ans après son album 
Ailleurs, et affirme, avec ses titres marqués par la fuite du 
temps, un flow langoureux entre rap et chanson.

La compagnie Decidela s'attache, en 
premier lieu, à produire des créations 
originales, spécialement écrites pour 

le théâtre et pour le jeune public. 
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«La compagnie Decidela ravira les 
petits, le 2 février à 16 h au Centre 
culturel de Courbevoie, pour un 
spectacle rocambolesque. Monsieur 
Troto fait tout très vite et il déteste 
attendre, commente le site inter-
net de la mairie de Courbevoie. 
Madame Trotar adore prendre son 
temps et profiter ». Ils n'ont aucune 
chance de se rencontrer et encore 
moins de se plaire. Seulement 
Madame Trotar est charmante et 
Monsieur Troto très séduisant. 
Une histoire d'amour improbable 
et rocambolesque dans laquelle 
chacun pourra se reconnaître dans 
son quotidien. 

Une histoire d’amour 
improbable

La compagnie Decidela s'attache, 
en premier lieu, à produire des 
créations originales, spécialement 
écrites pour le théâtre et pour 
le jeune public. Elle fait aussi le 
pari, grâce à des formes simples et 
à un théâtre très visuel, de rendre 

abordables aux plus petits, des 
thèmes forts et profonds pouvant 
même conduire à une réflexion 
philosophique. 

Et pour que le jeu corporel parle 
autant que les mots, chaque 
spectacle s'enrichit de tech-
niques diverses comme la danse, 

le masque, l’art clownesque, l’art 
de la marionnette ou le mime. 
Le spectacle est à partir de six 
ans. Plus de renseignements au 
01 47 68 51 50.

COURBEVOIE « La folle rencontre  
de Monsieur Troto et Madame Trotar »    
La compagnie Decidela propose un spectacle théâtral d'abord dédié aux plus petits, le 2 février 
prochain au centre événementiel courbevoisien.
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niveau 
difficile

Loisirs

SUDOKU : 
niveau 
moyen

Ces grilles de sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur du logiciel 
gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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LA DEFENSE Cnit et 4 Temps mettent fin 
aux contrôles
Mis en place au lendemain des attentats du 13 novembre 2015, 
les contrôles de sécurité aux portes d’entrées des deux centres 
commerciaux ont été stoppés.

Le geste était devenu machinal. Ins-
taurés au lendemain des attentats 
du 13 novembre 2015, les contrôles 
systématiques de sécurité aux portes 
d’entrées des centres commerciaux 
des 4 Temps et du Cnit viennent 
d’être supprimés depuis peu. Ils 
faisaient partie des derniers centres 
commerciaux de la région à bénéfi-
cier d’une telle mesure. 

Une surveillance dynamique des 
espaces, la surveillance des com-
portements anormaux et le recours 
à la vidéo protection sont désor-
mais privilégiés  par les respon-
sables des 4 Temps et du Cnit, tous 
deux propriétés du groupe Uni-
bail-Rodamco-Westfield (URW). 

«  Il y a beaucoup plus de patrouilles 
dans les centres avec des agents formés 
pour repérer les comportements anor-
maux », promet Thibault Desmidt, 
le directeur des deux centres.

Sans préciser le nombre d’agents 
de sécurité mobilisés dans le centre 
quotidiennement, Thibault Des-
midt assure que leur nombre est 
«  suffisant  » et «  conforme aux at-
tentes de la préfecture et du ministère 
de l’Intérieur  ». Les contrôles aux 
accès ne sont toutefois pas totale-
ment enterrés et pourraient revenir 
de manière ponctuelle, à certains 
moments de la journée et à diffé-
rentes portes des deux centres.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

Une surveillance dynamique des espaces, la surveillance des comportements anormaux 
et le recours à la vidéo protection sont désormais privilégiés  par les responsables des 
4 Temps et du Cnit.
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« Nous vous assurons que toute ressemblance avec un autre symbole, quel qu’il soit, est 
totalement fortuite », conclut le communiqué de Marks & Spencer.

A
D

R
IE

N
 T

EU
R

LA
IS

 / 
D

EF
EN

SE
-9

2

Des visions jusque dans le pa-
pier toilette ? Depuis quelques 
jours une vidéo agite les réseaux 
sociaux. Une clientèle du Marks 
& Spencer Food de La Défense 
s’est émue de voir l’inscription en 
arabe d’ « Allah » sur des rouleaux 
de papier toilette commerciali-
sés par l’enseigne, relate le mé-
dia Ikhwan Info, qui se présente 
comme « un observatoire de l ’islam 
politique et des Frères musulmans ». 
L’inscription mise en cause est en 
fait, selon l’entreprise britannique, 
le dessin stylisé d’une feuille 
d’aloe vera.

L’affaire commence mardi der-
nier au magasin de la gare du 
RER lorsqu’une femme interpelle 
des salariés affirmant que le nom 
Allah est marqué  : «  J’ai vérifié de 
mes propres yeux que ce papier toilette 
contenait le nom d’Allah, le nom de 
Dieu », s’émeut la jeune femme. Re-
montée, la femme lance un appel 
aux internautes pour qu’ils aillent 
par eux-mêmes demander à tous 
les magasins le retrait du produit.

Interrogé par Le Figaro, un respon-
sable du Marks & Spencer food 
des 4 Temps reconnaît l’incident  : 

« Cette cliente a effectivement parlé à 
des vendeurs, disant qu’il y avait écrit 
Allah sur le papier toilette, raconte 
cet homme qui ne souhaite pas 
donner son nom. Elle avait l’air pas 
bien, fatiguée comme si elle n’avait 
pas dormi de la nuit. Ça a fait tout un 
scandale. On lui a expliqué que c’était 
des feuilles d’aloe vera sur le papier 
toilette, elle est repartie sans l’acheter, 
et il n’y a pas eu de suite. »

Si l’affaire aurait pu en rester là,  
l’enseigne anglaise a cependant pré-
féré prendre les devants pour éviter 
des appels au boycott en retirant le 
produit incriminé. «  A la suite des 
récentes remarques sur nos rouleaux 
de papier toilette à l’aloe vera, nous 
avons définitivement retiré ces pro-
duits de la vente », explique dans un 
communiqué Marks & Spencer.

Pour prouver sa bonne foi, l’en-
seigne affirme, photos à l’appui, que 
le motif présent sur le papier repré-
sente bien une plante d’aloe vera. 
La confusion serait due à la nature 
du procédé de gaufrage du papier 
rendant le trait moins précis que 
sur le moule utilisé pour le fabri-
cant. « Nous vous assurons que toute 
ressemblance avec un autre symbole, 
quel qu’il soit, est totalement fortuite », 
conclut le communiqué de Marks 
& Spencer.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

4 TEMPS L’apparition d’Allah sur le papier toilette 
de Marks & Spencer suscite l’émoi
Croyant voir l’inscription « Allah » sur du papier 
toilette, desclients s’en prennent à l’enseigne anglaise 
Marks & Spencer.
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